
Trente-deuxième dimanche du Temps Ordinaire 2023 — Attendre ensemble dans l’Amour 
 
Notre année liturgique touche bientôt à sa fin (l’Avent commence dans trois semaines), et les 
Évangiles que l’Église nous propose sont ceux de la fin de la prédication de Jésus, avant le récit de 
sa Passion. Dans saint Matthieu, c’est le temps pour Jésus d’annoncer son retour, la fin des temps, 
l’avènement du Royaume de Dieu ; et pour nous, c’est un appel renouvelé à la vigilance. Le Seigneur 
viendra, comme un Époux qui vient ! Et nous avons à rester dans cette attitude de veille, d’attente, 
pour laquelle Jésus nous donne quelques indications simples. 
Toute la vie des chrétiens est marquée par cette conviction : le Seigneur reviendra et nous L’attendons. 
Évidemment, nous ne sommes pas des nigauds qui vivent le nez en l’air ! Attendre le Seigneur, c’est 
surtout reconnaître que le monde est dans un état difficile, en proie au mal et à la violence, mais que 
cet état est transitoire. Nous attendons la Victoire finale sur le mal ; et cette Victoire (que Jésus a déjà 
acquise par sa Résurrection) ne sera définitivement obtenue que dans la Gloire de Dieu. Beaucoup 
dans le monde prétendent combattre et tuer au nom de leur Dieu ; nous chrétiens, nous savons bien 
que ce n’est pas la violence, mais l’Amour de Dieu qui est victorieux du Mal. Cet amour sera dévoilé 
en plénitude quand le Christ reviendra. 
 

Jésus annonce donc son retour dans une parabole qui nous parle justement d’amour, puisqu’il s’agit 
d’un Époux qui vient à ses noces. À dire vrai, cette parabole est un peu étonnante, car on y voit dix 
jeunes filles qui attendent mais qui s’endorment ; on y voit aussi un Époux qui arrive et se montre 
impitoyable à celles qui n’ont pas leur lumière ; et surtout, dans ce mariage, on ne voit pas d’Épouse… 
Mais si Jésus parle de son retour, c’est justement que l’Époux, c’est Lui, et que l’Épouse, c’est nous ! 
Jésus reviendra par Amour pour célébrer ses noces, son engagement définitif avec l’humanité : 
l’Épouse est en fait l’Église qui attend la consommation de son Alliance avec le Christ. Nous sommes 
tous emmenés dans ce mouvement d’Espérance, car le Seigneur est déjà vainqueur ; être vigilants, 
être attentifs, c’est nous préparer, de tout notre cœur, à participer à la Victoire de l’Époux. 
L’attente n’est donc pas une attente individuelle, “chacun pour soi” : le Seigneur nous demande de 
veiller ensemble, de L’attendre en communauté, en Église. Dans notre prière, la plupart du temps nous 
ne disons pas « je » mais « nous » (par exemple dans le Notre Père). Notre Espérance se nourrit de la 
vie communautaire, car c’est là que nous discernons déjà les signes de la Victoire du Christ. Tout à 
l’heure, de la même manière, saint Paul écrivait aux Thessaloniciens de garder l’Espérance vivante 
au cœur de leur communauté : « Nous croyons, nous attendons, nous ressusciterons, nous serons pour 
toujours avec le Seigneur… ». Parmi les dix jeunes filles de la parabole, il y en a qui ont fait provision 
d’huile et d’autres non, mais en tout cas elles veillent ensemble – et s’endorment ensemble ! 
 

C’est donc comme communauté que nous sommes invités à veiller. Comment alors pouvons-nous 
exercer cette vigilance, pour accueillir l’Époux quand arriveront les noces ? Jésus parle de l’huile 
pour la lampe, et derrière cette comparaison nous comprenons bien qu’il y a une réalité profonde : 
nous avons besoin d’un “combustible” pour avancer vers Dieu, et cette huile c’est l’amour. En 
communauté, en famille, il s’agit de vivre concrètement dans la Miséricorde, la paix, l’Espérance ; se 
transmettre les uns aux autres l’amour de Dieu, la joie d’être ses enfants. Attendre ensemble le retour 
du Christ, c’est vivre clairement l’Espérance surtout face aux épreuves de la vie : comment pourrions-
nous témoigner de la joyeuse attente du Seigneur, si nous n’avons plus d’huile, si nous désespérons, 
si nous sommes engloutis par les menaces contre la vie et contre la paix ? Comme famille des enfants 
de Dieu, comme frères et sœurs, manifestons la certitude de la Victoire du Seigneur. 
À titre personnel, bien sûr, il faut aussi méditer sur la provision d’huile qu’on essaie d’accumuler. Là 
encore, c’est très concret : par des actes de Miséricorde, par la prière, par un comportement paisible, 
joyeux, par une sollicitude et des attentions visibles, nous mettons de l’huile dans la lampe, et nous 
nous préparons à participer au retour du Seigneur. 
 

Quelle est donc l’“huile” que nous avons dans le cœur, personnellement et en communauté ? Ce n’est 
pas une force ou des qualités personnelles, mais une attitude d’éveil et d’attention. C’est ensemble 
que nous pouvons accumuler de l’amour, car ce qui est donné à l’un appartient à tous ; que le Seigneur 
remplisse nos cœurs d’Amour, pour vivre dans la paix et la vigilance en attendant son retour ! 


